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En 2016, Tesla a vendu exacte-
ment 76 !230 voitures. Dans le 
même temps, General Motors 
(GM) écoulait 10 millions de véhi-
cules. De son côté, Ford devrait 
atteindre les 6 millions d’unités 
en 2016. Ces différences sont 
quasiment gommées en bourse. 
Le fabricant de voitures élec-
triques haut de gamme possédait 
jeudi, à l’ouverture de Wall 
Street, une capitalisation de 
40,8 milliards de dollars. Soit à 
peine moins que les 56,3 mil-
liards de GM et les 50 milliards 
de Ford. Ces derniers jours, l’ac-
tion Tesla a atteint son plus haut 
taux historique, portée par l’op-
timisme d’investisseurs qui 
veulent croire aux promesses de 
son directeur, Elon Musk.

Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
l’entrepreneur n’a rien fait pour 
refroidir l’ardeur des action-
naires, impatients de voir le 
Model 3, devisé à 35!000 dollars, 
sortir des usines. Les modèles 
actuels S et X sont vendus entre 
80!000 et 100!000 dollars. «Notre 
programme pour le Model 3 est 
sur les rails pour démarrer une 
production limitée en juillet et 
l’augmenter, pour dépasser les 
50!000 véhicules durant le qua-
trième trimestre et les 10 !000 
unités par semaine en 2018», a 
affirmé Elon Musk. Le directeur 
a expliqué que les premiers pro-
totypes étaient sortis d’usine 
début février et que les crash-
tests avaient donné de bons résul-
tats.

Plus de 400 000 réservations
Pour mémoire, plus de 400!000 

personnes ont déjà versé 1000 
dollars chacune pour réserver un 
Model 3. Tesla veut toujours pro-
duire 500!000 véhicules par année 
dès fin 2018 et un million – dont 
des petits bus et des camions – 
aux alentours de 2020. Pour 2017, 
le constructeur a des objectifs 
moins élevés: entre 47 !000 et 
50 !000 véhicules durant les six 
premiers mois de l’année. En 
parallèle, la société a dévoilé ses 
chiffres pour 2016: sa perte a 

atteint 675 millions de dollars 
(889 millions en 2015) pour un 
chiffre d’affaires de 7 milliards, en 
progression de 73%.

Les analystes demeurent pru-
dents face aux prévisions de Tesla 
et à l’enthousiasme des action-
naires. Mi-février, un analyste 
d’UBS écrivait dans une note que 
«nous peinons à comprendre le 
bond de l’action, vu que les pro-
messes de livraison au quatrième 
trimestre 2016 n’ont pas été 
tenues». UBS «demeure prudente 
car de plus en plus de cash va être 
brûlé d’ici le lancement du 
Model 3». La banque explique la 
hausse de l’action par «la bonne 
relation entre Elon Musk et 
Donald Trump, la confirmation 
du timing pour le lancement du 
Model 3 et des attentes sur de nou-
velles fonctions pour les voitures 
autonomes».

Reste que l’action a peut-être 
atteint son pic. Jeudi, à l’ouverture 
de Wall  Street,  le  titre du 
constructeur perdait plus de 6% 
à 256 dollars.

«Ôter les lunettes roses»
De son côté, un analyste de Kel-

ley Blue Book, spécialisé dans le 
marché automobile, se montrait 
tout aussi circonspect dans les 
colonnes du Los Angeles Times: 
«Elon Musk doit ôter ses lunettes 
roses et se concentrer sur le lan-
cement de la production de son 
véhicule le plus important. Si la 
société ne peut pas produire 5000 
voitures par semaine d’ici à fin 
2017 – ce qui est très optimiste vu 
les obstacles rencontrés lors des 
précédents lancements –, la 
société pourrait trébucher et tom-
ber à terre.» ■

Tesla vaut bientôt autant que GM ou Ford

Tesla affirme que la production de son Model 3 commencera en juillet 2017. Son prix sera d’environ 35 000 dollars. (JUSTIN PRICHARD/AP)

AUTOMOBILE  L’action du fabricant américain de voitures électriques haut de gamme atteint des sommets. Pour l’heure,  
son directeur, Elon Musk, promet que les délais de livraison du Model 3 destiné au grand public seront tenus

+8%
LE CIGARETTIER BRITISH AMERICAN TOBACCO  
A DÉVOILÉ JEUDI UNE HAUSSE DE 8%  
DE SON BÉNÉFICE NET EN 2016 À 4,848 MILLIARDS  
DE LIVRES (6,1 MILLIARDS DE FRANCS).  
Son chiffre d’affaires a progressé de 12,6% à 
14,75milliards de livres (+6,9% hors effets de change).

RODRIGO RATO 
Ex-directeur du FMI  
et ex-ministre espagnol  
L’ancien ministre de 
l’Economie a été condamné 
jeudi à Madrid à 4 ans  
et demi de prison pour 
détournement de fonds  
au sein des banques 
espagnoles qu’il présida  
de 2010 à 2012.

Bénéfice net de 
Vale en hausse
Le bénéfice net du 
géant minier brésilien 
s’est établi à 3,982 
milliards de dollars 
(3,97 milliards  
de francs), contre  
des pertes de 12,129 
milliards en 2015.
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CROISSANCE CONTINUE
Action Vale, en dollars
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675
En millions de dollars, 
la perte enregistrée 
par Tesla l’an dernier.

SMI 
8569,36 
–0,19%

l
Dollar/franc 1,0067 l
Euro/franc 1,0652 l

Euro Stoxx 50 
3333,96 
–0,16%

l
Euro/dollar 1,0581 k
Livre st./franc 1,2640 k

FTSE 100 
7271,37 
–0,42%

l
Baril Brent/dollar 56,55 k

Once d’or/dollar 1247 k
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Et une de plus. Les levées de fonds à plu-
sieurs millions de francs s’accélèrent dans 
la fintech suisse, même si elles restent 
encore souvent cantonnées à la région 
zurichoise. Ce jeudi, c’est Bexio, une 
start-up basée à Rapperswil (SG) spécia-
lisée dans les logiciels pour les PME, qui 
a récolté 7,5 millions de francs, auprès de 
plusieurs investisseurs, dont Swisscom.

«La levée de fonds va nous permettre de 
poursuivre notre stratégie de croissance, 

de renforcer la position de Bexio sur le 
marché et de continuer à investir dans 
l’innovation», explique Jeremias Meier, 
directeur général de la société dans un 
communiqué publié jeudi. Au côté du 
géant des télécoms, les fondateurs ont 
également investi, de même que certains 
investisseurs existants comme Redalpine 
Venture Partners et Armada Investment.

«La croissance que Bexio a enregistrée 
depuis sa création est impressionnante. 
Grâce à son réseau de relations étroites 
avec des prestataires de services dans les 
industries avoisinantes, nous sommes 
convaincus qu’elle va jouer très prochai-
nement un rôle clé dans l’écosystème 
émergent des services pour les PME», a 
expliqué Stefan Kuentz, responsables des 

investissements de Swisscom Ventures, 
le fonds de capital-risques de l’opérateur.

Plus de 8000 clients
Fondée fin 2013, Bexio avait déjà levé 

4,5 millions de francs il y a deux ans, mais 
elle ne dévoile ni sa valorisation, ni ne 
donne d’informations sur son chiffre d’af-
faires et sa rentabilité. Elle compte une 
cinquantaine d’employés, basés à Rap-
perswil pour la plupart, en Allemagne et 
en Serbie. Elle revendique plus de 8000 
clients. Un chiffre qui a doublé en un an 
et qui continue d’augmenter de «500 nou-
veaux clients par mois en moyenne».

La plateforme leur permet notamment 
d’établir offres et factures, de gérer les 
données clients et la comptabilité et pro-

pose une interface bancaire pour se 
connecter avec les cinq plus grandes 
banques suisses. Elle a par ailleurs 
racheté en janvier dernier la société ber-
linoise Elohna, afin de proposer une solu-
tion de comptabilité des salaires.

Pour l’heure, le marché principal de 
Bexio est la Suisse. «Parallèlement, nous 
observons une demande croissante dans 
différents pays d’Europe où nous avons 
également déjà des clients. Nous pensons 
que cette croissante va aussi s’accélérer», 
ajoute un porte-parole.

En janvier, c’était Advanon, une 
start-up zurichoise créée en 2015, qui 
annonçait avoir levé 13,5 millions de 
francs, incluant aussi Swisscom parmi 
ses investisseurs. Cette annonce faisait 
suite à celle de FinanceFox, qui a levé 
28 millions de dollars en septembre der-
nier. ■
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Swisscom investit dans la start-up alémanique Bexio 
INNOVATION  La jeune pousse saint-gal-
loise fournit des logiciels d’entreprise pour 
les PME, basés sur le cloud. Elle vient de 
lever 7,5 millions de francs auprès d’inves-
tisseurs. Les levées de fonds s’accélèrent 
pour les fintechs suisses

La plateforme  
permet aux PME 
d’établir offres  
et factures, de gérer  
les données clients  
et la comptabilité

Le patron de PSA (anciennement PSA 
Peugeot Citroën), Carlos Tavares, a 
estimé que le bilan de son groupe, 
redressé après avoir frôlé la faillite en 
2013-2014, prouvait que le constructeur 
français peut aider la marque alle-
mande Opel, déficitaire depuis 16 ans.

Il a promis, en cas d’accord, de gar-
der à la marque son identité alle-
mande, pierre angulaire d’une future 
stratégie commerciale.

Certains acheteurs de voitures 
neuves, à l’heure actuelle, «ne 
prennent pas en considération des 
marques françaises, mais s’intéresse-
ront aux marques allemandes en rai-
son de l’aura des marques allemandes 
haut de gamme», a relevé Carlos 
Tavares.

Syndicats inquiets
Opel, avec sa marque-sœur Vauxhall 

au Royaume-Uni, détient 6,6% du mar-
ché automobile européen, part qui 
s’ajouterait aux près de 10% de PSA 
avec ses trois marques françaises 
(Peugeot, Citroën et DS), a-t-il rappelé.

Alors qu’un rapprochement a sou-
levé l’inquiétude de syndicats en Alle-

magne, au Royaume-Uni et en France, 
Carlos Tavares a une nouvelle fois 
donné des gages sur son volet social.

Les accords en vigueur chez Opel 
incluent un engagement à ne procéder 
à aucun licenciement économique 
dans les usines allemandes de la 
marque à l’éclair d’ici à fin 2018, ainsi 
qu’à investir dans ces sites au moins 
jusqu’en 2020.

«Nous allons respecter les accords» 
signés entre GM et les syndicats, a 
déclaré Carlos Tavares, une question 
d’«éthique» selon lui.

Mais il a reconnu que des «amélio-
rations» seraient nécessaires chez 
Opel, «sinon ils ne seraient pas dans 
la situation où ils sont». ■ AFP

STRATÉGIE  Après avoir presque dou-
blé son bénéfice en 2016, le groupe 
français PSA a confirmé son appétit 
jeudi pour Opel, la division euro-
péenne de l’américain General Motors 
(GM)

PSA veut créer un «champion européen»
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ACTION AU SOMMET
Titre de Tesla, en dollars
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